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on i'a fait precedemment (art. 101), qfue plusieurs circonstances eon-
courent a en alterer Fexaetitude. II faut observer surtout que la partie
du solide qui est formee de mercure se trouve dans un etat tres diffe-
rent de celui que la theorie suppose; et les dimensions des trous cylin-
driques sont telles dans les diffe rents solides que la cause precedence
a d'autant plus d'effet que les corps ont de moindres dimensions :
cette cause tend a augmenter le rapport des durees du refroidisse-

ment.

105.

Nous terminons iei toutes nos recherches sur la propagation de la
chaleur dans les corps solides- La Table placee a la fin de cet Ouvrage
indique 1'ensemble et les resultats generaux de notre theorie. Aucun
ne nous parait plus remarquable que cette disposition reguliere que la
chaleur affecte toujours dans Finterieur des solides, et que FAnalyse
mathematique, devangant toutes les observations, nous fait connaitre
aujourd'hui. Pour representer genera-lament cet effet, il faut concevoir
que tous les points d'un corps d'une figure donnee, par exempie d'une
sphere ou d'un cube, ont d'abord re<ju des temperatures differentes,
qui diminuent toutes en meme temps lorsque le corps est place dans
un milieu plus froid. Or le systeme des temperatures initiates-peut etre
tel, que les rapports etablis primitivement entre elles se conservent
sans aucune alteration pendant toute la duree du refroidissement. Cet
etat singulier, qui jouit de la propriete de subsisterlorsqu'il est forme,
peut etre compare a la figure que prend une corde sonore lorsqu'elle
fait entendre le son principal. Le meme etat est susceptible aussi de
diverses formes, analogues a celles qui repondent dans la corde elas-
tique aux sons subordonnes. II y a done, pour chaque solide, une infi-
nite de modes simples suivant lesquels la chaleur peut se propager et
. se dissiper sans que la loi de la distribution initiale eprouve aucun
changement. Si Ton formait dans le solide un seul de ces etats simples,
toutes les temperatures s'abaisseraient en meme temps, en conservant
leurs premiers rapports, et chacune d'elles diminuerait comme 1'or-
donnee d'une meme logarithmique, le temps etant pris pour abscisse.eur de la fraction a augmente, quoique tres lentement, a mesure'#'que les rayons reflechis s'ajoutente conclut facilement de la compa-rofcHscur Prcvost, (infitnc ttecucil, t. X; i83i, p. 81-103).
